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La relation, facteur essentiel du développement de l’enfant.

Développement de l’enfant :  
l’apport des neurosciences

Catherine Gueguen,
pédiatre.

Durant l’enfance, le cerveau est 
beaucoup plus fragile, mal‑
léable et immature que tout 

ce qu’on pensait jusqu’à présent [1 ; 2].  
Toutes les expériences affectives, 
relationnelles vécues par l’enfant 
durant ses premières années de vie 
vont s’imprégner au plus profond de 
lui, dans son cerveau, modifiant les 
neurones, leur myélinisation, leurs 
synapses, les molécules cérébrales, les 
structures et les circuits cérébraux et 
même l’expression de certains gènes.

L’empathie1, le maternage (prendre 
soin, rassurer, consoler), et également 
le stress ont des effets extrêmement 
importants sur le cerveau de l’enfant. 
Ils ont des retentissements sur le cor‑
tex préfrontal2, le cortex orbito‑fron‑
tal3, les circuits cérébraux, la sécré‑
tion de l’ocytocine, du Brain‑Derived 
Neurotrophic Factor–BDNF (facteur 
de croissance neuronale), sur le sys‑
tème nerveux parasympathique et 
même sur l’expression d’un gène, le 
NRC31, qui agit sur l’hippocampe 
–  structure cérébrale dévolue à la 
mémoire et à l’apprentissage – et sur 
notre aptitude à faire face au stress 
par le biais de l’axe hypothalamo‑hy‑
pophysaire.

Les connaissances sur l’immatu‑
rité cérébrale du jeune enfant nous 
permettent de comprendre pourquoi 
celui‑ci est en proie à de véritables 
tempêtes émotionnelles : pourquoi il 
tape, mord entre 1 an et 3 ans, pour‑
quoi il peut éprouver de véritables 
paniques et pourquoi, si on le laisse 
seul face à ses détresses, il va sécréter 
trop de cortisol, substance délétère 
pour son développement cérébral.

Bienveillance et empathie
Un enfant élevé avec bienveillance, 

empathie, que l’on aide à se connec‑
ter à ses émotions, à les exprimer, 
va devenir lui‑même empathique, 
sociable et ne développera pas des 
comportements agressifs et antiso‑
ciaux. À chaque fois que l’on console 
et apaise un enfant qui pleure, est en 
colère ou a peur, on l’aide à faire face 
à ses émotions et à ses impulsions, 
en développant une meilleure matu‑
ration de son cerveau. Une attitude 
soutenante, encourageante favorise 
le développement de l’hippocampe.

Quand l’enfant a la chance d’avoir 
autour de lui des adultes attentifs, 
empathiques, bienveillants, soute‑
nants, son cerveau va se développer 
au maximum de ses possibilités aussi 
bien au niveau intellectuel qu’affec‑
tif. Rianne  Kok, en  2015, étudie 
191 enfants de 6 semaines à 8 ans ; 
elle montre que lorsque les deux 
parents sont empathiques, il y a une 
augmentation de la substance grise 
du cerveau et un épaississement du 
cortex frontal [3].

Être bienveillant ne veut pas du 
tout dire être laxiste, laisser tout faire. 
Non ! L’adulte donne des repères, un 
cadre, mais il le fait avec empathie 
et bienveillance. Quand il voit que 
l’enfant n’a pas un comportement 
adéquat, il lui dit son désaccord et 
lui donne confiance  : «  Cela ne me 
convient pas, je ne suis pas d’accord 
quand je t’entends dire…, quand je te vois 
faire… Tu vas apprendre à faire autre‑
ment, je te fais confiance. » ; mais il ne 
juge pas l’enfant, ne le critique pas, 
ne lui fait pas de reproches en disant : 
« Tu n’es pas gentil, ce n’est pas bien de… 
Tu es paresseux, égoïste… » En effet, en 
entendant ces paroles, l’enfant perd 
confiance en lui, se dévalorise et ne 
progresse pas.

Maltraitance verbale  
et physique

Quand l ’enfant est entouré 
d’adultes durs, rigides, non empa‑
thiques, les conséquences se feront 
sentir sur sa santé physique, psy‑
chologique et sur son intellect. Les 
humiliations physiques, verbales, 
les punitions, les menaces peuvent 
avoir des effets redoutables pour le 
cerveau de l’enfant. Si ce stress est 
quotidien, répété, il peut diminuer 
la neurogénèse et même provoquer 
la destruction de neurones dans des 
structures cérébrales très impor‑
tantes, comme le cortex préfrontal, 
le cortex orbito‑frontal, l’hippocampe 
et d’autres structures cérébrales [4].

Des dizaines d’études montrent le 
lien entre les gifles, les fessées (encore 
considérées comme faisant partie de 
l’éducation en France4) et de nom‑
breux troubles du comportement  : 
agressivité, anxiété, tendance dépres‑
sive qui peuvent persister à l’âge 
adulte avec le risque de développer 
des addictions à l’alcool, aux drogues 
et des troubles de la personnalité [5].

La maltraitance émotionnelle, 
définie comme tout comportement 
ou toute parole qui rabaisse l’enfant, 
le ridiculise, le critique, le punit, lui 
procure un sentiment d’humiliation, 
de honte ; tout ce qui lui fait peur ou 
le terrorise est redoutable pour le cer‑
veau de l’enfant. Cette maltraitance 
émotionnelle sévère chez l’enfant 
affecte de nombreuses structures 
cérébrales et de nombreux circuits 
neuronaux dont le fonctionnement 
du cortex orbito‑frontal. Elle aug‑
mente le risque de développer de 
nombreuses pathologies comporte‑
mentales et psychiatriques : agressi‑
vité, anxiété, dépression, troubles dis‑
sociatifs (dépersonnalisation, troubles 
de l’identité), etc.
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En 2013, Rebecca Waller, de l’uni‑
versité d’Oxford, a fait le bilan de 
30  études sur les éducations puni‑
tives et sévères. Elle conclut que les 

effets sont déplo‑
rables et totalement 
contraires au but 
recherché par les 
adultes [6]. Ce type 
d’éducation n’amé‑
liore pas du tout l’en‑
fant et l’adolescent, 
au contraire, cela 
les rend insensibles, 
durs, sans empathie 
et cette éducation 
débouche souvent 
sur des conduites 
antisociales (agressi‑
vité, vol, drogues) [7].

Développement des compétences 
sociales et émotionnelles

Intuitivement, nous savions que la 
qualité de la relation avec l’enfant est un 
des facteurs essentiel de son dévelop‑
pement, les neurosciences affectives et 
sociales sont venues le confirmer scien‑
tifiquement. Elles nous disent égale‑
ment que la faculté de comprendre ses 
propres états émotionnels et ceux des 
autres est fondamentale pour le déve‑
loppement de l’enfant, parce qu’elle 
favorise les relations satisfaisantes et 
les comportements d’entraide. La mise 
en pratique de ces découvertes passe 
par le développement des compé‑
tences socio‑émotionnelles, définies  
par la recherche comme étant :
• les compétences émotionnelles  : 
connaissance des émotions, aptitude 
à les exprimer sans culpabilité, apti‑
tude à les réguler.
• les compétences sociales : capacité 
à avoir des relations satisfaisantes, ap‑
titude à écouter l’autre, comprendre 
l’autre, coopérer, résoudre les conflits 
et avoir une pensée critique.

Développer ces compétences so‑
cio‑émotionnelles produit des effets 
positifs sur le développement person‑
nel, social et intellectuel de l’enfant et 
sur celui de l’adulte, ainsi que sur le 
travail scolaire et le travail [8].

Même si l’enfant vient de milieu 
très défavorisé, plus il développe 
ces compétences, plus il va progres‑
ser personnellement, améliorer ses 
relations et avoir un développement 
intellectuel optimal [9].

Former les professionnels  
de l’enfance

Il est donc central de former 
les professionnels de l’enfance au 
développement des compétences 
socio‑émotionnelles des enfants [10].

La relation de l’adulte et donc 
du professionnel avec l’enfant peut 
s’apprendre, se travailler, s’améliorer. 
Il existe actuellement de nombreuses 
formations partout dans le monde 
pour développer ces compétences. 
Comme la demande est très forte, de 
multiples formations plus ou moins 
fiables voient le jour. C’est pourquoi 
il vaut mieux se renseigner sur le par‑
cours des formateurs et sur la durée 
de leur formation, les cursus sérieux 
se faisant sur plusieurs années.

La communication  
non violente (CNV)

La meilleure approche semble 
être la communication non vio‑
lente (CNV). C’est une communica‑
tion empathique, consciente et bien‑
veillante. Elle a été développée par 
Marshall Rosenberg (1934‑2015), psy‑
chologue clinicien, qui a été un colla‑
borateur de Carl Rogers. Carl Rogers 
fut le premier psychologue au monde 
à montrer l’importance de la qualité 
des relations et de l’empathie.

La CNV est fondée sur la prise en 
compte des émotions et des besoins 
fondamentaux. Elle permet de com‑
prendre ce qui favorise l’épanouis‑
sement d’un être humain ou ce qui 
lui nuit, ce qui facilite une relation, 
l’entrave ou suscite de la violence. 
Son intention est de permettre que 
les besoins fondamentaux de chaque 
humain puissent être satisfaits de 
manière harmonieuse et pacifique.

La CNV propose un processus en 
quatre points  (observation, senti‑
ment, besoin, demande), qui permet :
• de comprendre ce qui se passe en 
soi  (auto‑empathie) et de pouvoir 
agir pour retrouver son équilibre 
émotionnel ;
• de s’exprimer avec authenticité et 
respect, au lieu de se taire, de criti‑
quer ou d’exploser ;
• de savoir faire des demandes claires 
donnant plus de chances d’être en‑
tendu ;
• d’offrir une qualité d’écoute empa‑
thique qui permet à la personne écou‑
tée de se sentir vraiment rejointe ;

• de prévenir ou de désamorcer la 
violence ;
• de gérer les conflits de manière 
constructive, par l’écoute mutuelle 
et la cocréation de solutions.

Elle favorise la coopération au 
sein des équipes, donne les moyens 
concrets de vivre une bienveillance 
éducative, et offre une grille d’analyse 
pour une meilleure prise en compte 
des besoins humains.

À l’heure actuelle, beaucoup de 
formations sont issues de ses tra‑
vaux, et la CNV est enseignée et uti‑
lisée dans tous les domaines de la vie 
sociale (éducation, santé, entreprise, 
justice…) dans environ 65 pays.

Mme  Agnès  Buzyn, ministre des 
Solidarités et de la Santé, a présenté la 
feuille de route du Comité stratégique 
de la santé mentale et de la psychia‑
trie en France le 28 juin 2018. Parmi les 
recommandations, on note que : « Le 
développement des compétences psycho‑
sociales » (gestion des émotions, du 
stress, des conflits…) sera encouragé 
dans les champs « de l’éducation, de la 
santé, de la justice et du travail ».

Vers une nouvelle loi  
sur l’autorité parentale

Le 29  novembre  2018, une loi 
concernant l’autorité parentale a 
été adoptée en première lecture par 
l’Assemblée nationale.

Cette loi qui n’est pas encore adop‑
tée définitivement – puisqu’elle doit 
passer au Sénat puis revenir à l’Assem‑
blée – stipule que : « L’autorité paren‑
tale s’exerce sans violences physiques ou 
psychologiques. » et que : « Le Gouver‑
nement remet au Parlement, avant le 
1er septembre 2019, un rapport présen‑
tant un état des lieux des violences édu‑
catives en France et évaluant les besoins 
et moyens nécessaires au renforcement de 
la politique de sensibilisation, d’accom‑
pagnement et de soutien à la parentalité 
à destination des parents ainsi que de 
formation des professionnels concernés. »

Cette loi est un premier pas, mais 
on peut regretter qu’elle ne protège 
pas les enfants dans tous les lieux 
de vie quand on connaît les très 
nombreuses études qui montrent les 
dégâts provoqués sur le cerveau des 
enfants et des adolescents par les hu‑
miliations verbales et physiques [11 ; 
12  ; 13  ;14]. Beaucoup d’enfants en 
France subissent quotidiennement des 

L’ESSENTIEL

ÇÇ Les dernières 
découvertes faites par  
les neurosciences affectives 
et sociales (NAS) sur le 
développement du cerveau 
affectif et social aident  
à mieux comprendre l’enfant.  
Elles éclairent sur  
les conditions nécessaires  
à l’épanouissement  
de l’être humain et incitent  
à une véritable révolution 
éducative.
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humiliations dans les différents lieux 
d’accueil, à l’école, dans les centres 
aérés, etc.

De plus, les termes de « violences 
physiques ou psychologiques  » ne 
veulent rien dire pour beaucoup 
d’adultes qui considèrent qu’une gifle, 
une humiliation verbale, comme : « Tu 
es nul  », ne sont pas de la violence 
mais de l’éducation. En 2018, 53 pays 
dans le monde et 32 pays européens 
ont adopté ce type de loi.

Miser sur la petite enfance  
bénéfique pour la société

C’est un investissement bien en‑
tendu à long terme et qui « rapporte » 
beaucoup. En 2007, l’étude conjointe 
de deux économistes – un Américain, 
James  Heckman, prix Nobel et un 
Russe, Dimitri Masterov – montre que 
dans des populations défavorisées 
lorsque l’on investit un dollar dans 
la formation des professionnels de 
l’enfance pour qu’ils développent les 
compétences socio‑émotionnelles de 
la petite enfance, on économise cent 
dollars à l’âge adulte en prévention 
des risques de chômage, d’exclusion 
sociale, de délinquance et de tout type 
de déviance [15].

La littérature scientifique interna‑
tionale démontre l’importance ma‑
jeure de la qualité de la relation avec 
l’enfant et du développement des 
compétences socio‑émotionnelles. Il 
n’est plus temps de démontrer une 
fois de plus ces résultats, mais il est 
temps d’agir sans tarder et, entre 
autres, de former les professionnels 
en conséquence. 

1. L’empathie est définie, par Jean Decety, par trois 
facettes, l’empathie affective : sentir, partager les 
émotions, les sentiments d’autrui sans être dans 
la confusion entre soi et autrui ; l’empathie cogni‑
tive : comprendre les émotions et les pensées 
d’autrui ; la sollicitude empathique qui nous incite 
à prendre soin du bien‑être d’autrui.
2. Le cortex préfrontal est le centre exécutif du 
cerveau, le centre de décision, de réflexion et de 
planification.
3. Le cortex orbito‑frontal fait partie du cortex 
préfrontal. C’est une structure très précieuse qui 
joue un rôle essentiel dans nos capacités d’affection, 
d’empathie, dans la régulation de nos émotions et 
également dans le développement de notre sens 
moral et de notre aptitude à prendre des décisions.
4. Selon une enquête réalisée par l’Union des familles 
en Europe en 2006‑2007, 85 % des parents français 
disaient pratiquer la violence éducative ordinaire. 
En 2015, selon un sondage Ifop‑Le Figaro, sept 
Français sur dix se disaient opposés à une inter‑
diction de la fessée.
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